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tés par (les Momntagnais <jtii étaient
venuIs Mutire la t rai Le, il a perçult. Soli -
dain à Pi orizon uine voile (font il
dlevinma le caatr.Ne se semntanut
pa 1) ' ce iionient. de taleà etigat-
ger' uine ;M141 fea Vee(e qu 'il l)résmi
tua.it jliste'ivîît, êtr l.'ennlemi, il
p>lan-tam là les samuvaiges eni leilt' di-

sauf quil Iflur îeimdritl îe
ilatimi, et fila.

Ce< l'iti, entrei le <'n>ise'ii de< la
Colnipagimie et la goélette dle Gainla-
<'lii,> n ie vouirse alîne. Tous
deux me troilme t Inoiemit vers
le soitr enivelopîpés dans la bruiue.
A u.sitûl<ýI î<le I'>'lm m i
lion iIullt.elcît de( prendîre dii1 hois et
dle confeio<' nner' lii) radEeau. l.e m'a-
dleaut unie fuis prêt, il-. planta surm
le milieu uiti biaril (let gomudroniî aui-
q<uiel il îîîi t. le feu. Le raduoeau s'en (
alla aii largë, et lr. vrïiseur (re Ia
Coii gî.ili< aperm'<<'vait la Illumîîèie
se iliit àt donnler la <'lasse a ce qu'il
prenait. pourmm la Ilîîilière d(- la goëlet-
te d( li il<lE ( elu-ci lança sa
goélet te danîs mi mie dIirec't iton opposée
et. r'eprit. la r4>tt de4 M iuigami oit1 ilaur
riva. durant, la nuit. Le croiseur S'a-
chmarna pendm<anmt ce t<Ii lat a près
le brûlot et,ýII au îmoîmîeilt, 4>1 il crut
-Mnettrle le grappini <es.sus, il mie trmonl-

hiiuiière le<umâtrei.
('uiii<l <'qmuoi à bord'<. t îaium'ie et

sa goi«.et t 4ava.ient <isparu.

la r'épituttionr 0f soîrceller'ie de G;La
mîaelie.

Nouvelle (mmmoi amussi il'.s
qumandm, le liilm iia u uat ii, les emîi-
plo>yés (Ili poîste de Mi mîgami a perý'u-
rl'ent Gaîuîia<'le i;î lis le hîav're, fl'î-
tiuanit, trl'ii 1 millelielit. imie pipie Stil

Q~uel pumvai t doîî<' êtrle <'et être
(trlge4luîîdcéîîstaît tolitespîourstii.
tes, qui, aut iii<iîiieit où )1emyi le
saisir, (lisl);imiss;îit. enî lie laissmmut
dlerriièr'e loii q1u'iune tlaiîiîme iltit ré
et quei plus1 tard<. 4>11 ret i'iuvait. fl-
tuiant- paisiîleilicmt ati poinmt de deé.

(ce pas ilil cont père dle sa ta il (il s.t ami
Iiil mitue eni <'liairm et emn os, et. sa
goélette ii'étmit -el le pas enisor'celée 1

Gainiaclie savait la pîeur ui -ims

pi m'uit et t'omites les h istoir (i'4 qi
comiuaiemnt. smur soîîît. c<îmnpt e enl '
iait le bion vceiu.

Umie fois, cepemndant, il emit à fm'îp-
peî' tit co(uip séiemux. Il sug si
pour lmmi le minitemuir les summvuges
en respec't. il mi grilnmd gai Illard mie,
Molit:igniis, débar'qua à la1 baie (le
Gamîiaihe, avec Il'idée (le fir.ie le mo.
domiiomt et d'eu immposer ai nomia'-
que d'Antieosti. Le sauivage avait
ait quelques libuationîs et était ivre.

LE PRIX COURANT

lJn sauivage ivre n'est pas le bipède s'ouvrit, lentemient, Ganua<'lie entra
le plu ms c<,mîîmodit le la création ; il à pas (le loiup, avec une lanternie à
est mêm'îie t rès danîgereux. Gainaclie la main et un objet. qui parut. au pi-
se planta sur le perron <le la por'te lote, plus ilîoî't que v'if, avoir le mmiii-
(le sa Imason, flanmqué <le plusieurs seau d'un f'usil 'à dleux coupjs. Le
fusils et pistolets;. Il sonmma le-au- pilote -se mnit tout effaré, surm soni
v'lge dl'avoir' à restem' là o>ù il était, séant,.
et le mî<' pas essayer'(de muet trme le -4 'omnUnent, 'éCm'ia LiMIîacle vous
pied cliez li. ne dtormez pas encotoî Qu'est-ce

Le sauvage ie tint pas le mîîoimidre qui vous prend donc 1 Ah ! ... je vois
comipte <le l'avis et 'ontinua d'avait- ce que c'est. Voi -avez f'rayeur (le
erm (lit côté <le G auaelîe. Alors ('e noi, mon amui. Ot v'ous a dlit, à
liii -ci s'a inant d'un fusil. coucha le vouis aussi quie j'étais titi brigand,

s l i vae iljî< et, Ilii <-IlVoya une un assassin. Oi a raison, mîmon amui
balle damis la etis4se. Le sauvage Et vous pouvez vous préparem, votr'e
tonb a. f amnuu'lie couiru t le r'elev'er, affaire va être réglée dlaits tit mi s-
le chargea smîm'ses épauiles et le trans .tant. Je tiens ici quelque chose à
por'ta <-liez lu i où il le soignia <le son votre intention ; et j 'ai à vomis <lire
imîleux. Lor'squie le Montagniais fut que je ne manque jamais ilion <'oup.
un peu métabli. il le mit a la porte, lJe -vous laisse à -choisir celuîi que
l1in sanîs inmstallIer dlans so>n camnot vou1s voud1rez ; -voici dîit rlii u mn voic'i-
quî-n16 ile pm'ov4îâme , en luai d ,du -gin.-
saut :-On peut juger <le la tête quie fit le

Tloi, lu saisiinvemxscàjen ioe Inutile <le dire qu'il
'iî11,si juî muais t i oses, eveîi.ire<liezie se fit pas prier' pour. accepter

mîîoi s-ans mima permissions, ce ie sera' l'invitation.
pas la cuisse. muais la tête <luele- tel -Maintenant, ajomuta Gaiuaclie,
eassem'ai. Tlienis-toi le pour (lit. dlormez bien sur les deux oreilles et

Ce f'ut. piéremiptoire. .aussi tard que vous voudrez. Si,
Gamnaclie n'eut jamiais maille à' après ('ela, vous entendez dim'e que

pam'tir avec les sauvages après cela. fiamache est un brigand, un sorcier,
Unm jemune pilote, conuisant uin un assassin, vous pourrez dire <le

navireI se t rouva tiii jou r surpr'is 1quelle façon il tue son monde.
par' le mîauva is t.eil ps iil (-')té d' 1Ani- Un jour (le septembre 1851, on
t icost i. C'était à l'époque où la m'é trouva Gaînaehe imort danis sa iîîai-
litit a t i> dl iaîe connumie forban 'son, seuil, abandon né, eisolunienit
et sorcier était à son apogée. -Le' commie lui-même avait trouvé sa
Jeunme pilo)te était au coiait î~ex~ -- femme -q-uel"me Fin-is-
fit-il toits ses efforts poumr éviter An- !auparavant,, au retour d'nie expé.
t ivost i, inais. à la fiti, force lumi futi<le ditiou de ('lasse.
se r'éf'mgiem' dans la baie îinêne (lu Il pouvait aivoir' 70 ans.
finîeux sorcier'. N. LEVA5-,.sEuR.

(lu conçoit son anmxiété. Ce fut (A Suvre)
Gaiia('1e (titi vinut lumi-mîênme le trou

-v er et lefoî'cui âvenir-loger somîsson 4
toff.itb pilote eût, mmille foie préféré: A[' PAYS 1 DU ~t-it
se ('omi<liei' au fonid de sa clialon pe
et smîiir toutes bourrasques (lu ion- Sie
dle ; tmua is, IXîm gré mial gré. il lutSut
utreelter 'liospi talité <le ( Canaclîe. Touts ces appareils doivenît êtr'e
Celu-ci s'aperçut. <le suite (le la emi cuivre étamîmé -avec le I is, -grand

t'm'Lyvîî r qum'il imnspirait à soit hôte et soin, sans cela I eau-de- vie pren-
d-umt'eli nlguebme luliri. avi goût.

çon . Après le souper, il le con<lui A u débI le 1 opbrItIoui, 1n1cii
sit àm ,a ' liaiib'e ai premier étage plit le chauffe-vin <le v'iî blanîc.
et., eni liii souhiaitant bonne nmuit, Placé Niitre la chaudière et le, réfri-
verrouilla la porte (le lui chîammbre et -gérant, il n'a de eonimîic-atiomi
emporta la clef avec lui. Le jeue qu'avec la première. Il est géné-
pi -lte cr'ut, que sa der'nière heure ralemnent traversé-par le tmuyau qi
était ai'-'ivée; auissi, sa. prière du coniduit les vapeurs de la chaudière
sou' l'lit elle plus) lonîgue que d'or'<i au réfrigérant ; nous verrons que
miai m'e. Il se îîîit au lit tout habillé, cette disposition permiet (le réaliser'
îiais ie dormit que d'umî oeil. A une double économie, et dle teumîps
chauie iastaiît,, il s'attendait à voit' et de charbon. On fait ensmuite pas-
lat porte dle lat chambr'e s'ouvrir et ser le vin <Ilu chauffe-vin danîs la
le cKlbre f'orbaîn entr'er armé. dl'un chaudière (~ui simiple robinet ëta-
coutelas ou dl'un pistolet. blit out coupe la comnmii iciiiiatîon , et

Aut iiilieu le la nuiit, en effet, il alors sois l'inîfluence de - la chaleur
entendit un grincexuentile clef dans la distillation -commence.
la serrure ; la porte de sa chambre Un tuyau conduit les vapeurs au


